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			Introduction 
à l’édition française

			par Olivier Clerc1

			Tel père, tel fils, énonce un dicton, tandis qu’un autre affirme au contraire: «À père avare, fils prodigue». Ce petit bijou de livre illustre et résout ce paradoxe apparent.

			Dans l’esprit, Miguel Ruiz Jr. est le digne fils de son père: on retrouve dans les pages qui suivent le même souffle qui traverse la série de best-sellers qui vont des Quatre Accords toltèques au récent Cinquième Accord toltèque.

			Dans la forme, par contre, Don Miguel Jr. se démarque du style de son père en affichant un mode d’expression bien à lui et en s’inspirant de son propre vécu pour instruire ses lecteurs avec un rare sens de la pédagogie.

			En cela, il suit les conseils qu’avait autrefois donnés sa grand-mère, mère Sarita, à son cadet Don José, coauteur du Cinquième Accord toltèque: «Que je ne te surprenne surtout pas un jour à faire comme moi! Et que je ne te surprenne pas non plus à vouloir imiter ton père!» En effet, dans une véritable tradition spirituelle, orale qui plus est, il incombe à chaque génération non seulement d’apprendre intellectuellement les enseignements transmis par celle d’avant, mais surtout de les vivre, de les assimiler et les intégrer jusqu’à pouvoir un jour les retransmettre soi-même. Chaque génération plante les graines reçues de l’arbre parental, les cultive patiemment dans son jardin, puis en retransmet ses propres fruits, en temps voulu. Il n’y a pas de clonage ni de copier/coller dans cette tradition-là.

			Avec Les Quatre Accords toltèques, Don Miguel Ruiz Sr. nous a livré en 1998 une version de la tradition toltèque dépoussiérée des vieilles superstitions, synthétisée avec une simplicité et une clarté peu communes, et adaptée à l’époque et à la mentalité actuelles, d’où le succès retentissant qu’elle a connu mondialement.

			Aujourd’hui, dans Les Cinq Niveaux d’attachement, Miguel Jr. nous offre à son tour les fruits de sa propre mise en pratique de l’enseignement toltèque, à travers le prisme très instructif de l’attachement et des diverses formes qu’il prend dans notre vie.

			Je dois dire que j’ai été littéralement épaté par la façon dont il utilise le foot au chapitre4 – notre foot à nous, que les Mexicains connaissent bien, pas le football américain – pour décrire ces 5 niveaux d’attachement, d’une manière dans laquelle n’importe qui peut se reconnaître (y compris ceux qui ne sont pas fans de sport, comme moi). Par une incroyable coïncidence, je traduisais ce chapitre le jour même où les médias faisaient état des émeutes au Trocadéro auxquelles ont donné lieu la victoire du PSG: j’avais sous les yeux, en direct, l’illustration parfaite de ce que décrit Miguel Ruiz Jr. dans son livre!

			Un dernier mot sur la préface qui suit, de Miguel Ruiz père: en Europe, notre conditionnement culturel (notre «domestication»), peut nous faire redouter une certaine partialité lorsqu’un père encense l’œuvre de son fils, même si le père en question est un guide spirituel reconnu, et même si une éventuelle réaction de ce genre devrait surtout nous conduire à nous interroger sur nos propres suppositions et croyances (!). Mais ce sont avant tout les commentaires d’un maître de la voie toltèque envers l’un de ses apprentis qu’il faut voir dans cette préface, cet apprenti fût-il son fils. Les nombreuses anecdotes que j’ai entendues de la bouche de Don José, notamment, soulignent le niveaud’exigence que Don Miguel Sr. a eu pour ses fils dans leur formation toltèque. Et la lecture des pages qui suivent ne laisse aucun doute sur la réalisation intérieure de son auteur.

			Il ne me reste qu’à vous souhaiter une très bonne lecture et plus encore une excellente mise en pratique de ces précieux enseignements sur les niveaux d’attachement.

			– Olivier Clerc

			

			

			
				
					1.	 Auteur notamment du Don du pardon: un cadeau toltèque de Don Miguel Ruiz, et co-auteur du Jeu des accords toltèques avec Marc Kucharz, parus aux Éditions Trédaniel, Olivier Clerc a traduit en français la quasi-totalité des livres des Ruiz père et fils depuis 1998. 
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			Préface

			Don Miguel Ruiz Jr., mon aîné, appartient à une nouvelle génération d’artistes, de toltèques2, qui sont en train de transformer la manière de vivre de notre humanité bien-aimée.

			Mon fils a passé une grande partie de sa vie en rébellion silencieuse contre la manière dont vivaient les autres, se forgeant ainsi de nombreuses opinions et prononçant de nombreux jugements. Il ne se rendait pas compte qu’en agissant ainsi, il s’attachait à ces jugements et à ces opinions, de sorte que ses réactions émotionnelles devenaient de plus en plus fortes.

			Un jour, il eut une conversation avec sa grand-mère: une discussion qui allait changer sa vie à tout jamais. Au cours de celle-ci, sa grand-mère qui était guérisseuse l’a aidé à comprendre combien elle était attachée aux rituels qu’elle pratiquait pour guérir ses patients. Mon fils vit alors son propre reflet dans cette interaction avec sa grand-mère et parvint à discerner clairement ses propres attachements. C’est ainsi que sa rébellion prit fin.

			Même s’il lui fallut encore quelques années avant d’intégrer complètement cette expérience dans sa vie, il décida ensuite de la partager sous la forme d’un livre. Les Cinq Niveaux de l’attachement est précisément ce livre. Il a vocation à transformer la vie de millions de lecteurs. Il est écrit de manière simple, harmonieuse et facile à comprendre.

			Ce livre vous aidera à prendre conscience de la façon dont vos attachements ont forgé votre réalité. Vous découvrirez que c’est en réalité votre système de croyances qui a pris toutes les décisions jusqu’ici, dans l’histoire de votre vie. Il vous aidera aussi à voir de quelle manière vous vous forgez une identité en fonction de l’opinion et des jugements de votre entourage. Don Miguel Ruiz Jr. vous montrera comment vos croyances sont intimement liées à votre identité, c’est-à-dire à qui vous croyez être. Cette croyance que vous avez, ce que vous pensez être la réalité, engendre à son tour tous vos attachements et vos réactions émotionnelles.

			Miguel Jr. vous expliquera aussi comment notre attachement à nos croyances déforme nos perceptions, ce qui nous permet de les ajuster jusqu’à ce qu’elles se conforment au reste de notre système de croyances. Cette prise de conscience vous permettra de comprendre de quelle manière nous créons nos propres superstitions, et comment nous risquons de devenir fanatiques.

			Mon fils vous aidera ainsi à prendre conscience que bien que nous vivions dans le présent, nos attachements nous font rêver d’un passé révolu, plein de regrets et de drames. De plus, nos attachements nous entraînent également vers un avenir peuplé de peurs qui n’existe pas encore, ce qui développe en nous de l’insécurité.

			En nous expliquant comment il est possible de classer nos attachements en 5 niveaux d’intensité différents, Miguel Jr. nous permet d’évaluer notre propre attachement à telle ou telle de nos croyances, tout en soulignant que la majorité de gens dans le monde vivent actuellement aux niveaux3 et 4: l’identité et l’intériorisation.

			Comme vous le verrez, mon fils met en évidence la manière dont nos attachements influencent nos décisions quand nous élaborons l’histoire de notre vie, et la façon dont ils nous éloignent de la réalité. Il mettra également à votre disposition des outils efficaces pour vous aider à améliorer votre manière de gérer vos divers niveaux d’attachement, ainsi que les émotions qui en découlent. Cette amélioration se reflétera dans vos interactions avec votre entourage, en particulier avec les êtres qui vous sont chers.

			— Don Miguel Ruiz

			
				
					2.	 Comme le précise Miguel Ruiz père dans ses conférences depuis plusieurs années, «toltèque» signifie artiste, pour lui: il n’utilise pas ce mot pour faire référence à un peuple du Mexique ancien, ni à une culture particulière, mais pour désigner celles et ceux qui ont à cœur de faire de leur vie un chef-d’œuvre, une œuvre d’art magnifique. NdT
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			Introduction

			Tout est constitué de lumière. Nous sommes les étoiles; 
et les étoiles sont aussi nous. Quand on comprend cela, tous nos sens s’ouvrent vraiment et il n’est plus nécessaire d’interpréter le monde. En cet instant même, 
notre plein potentiel illimité nous devient accessible. 
Plus rien ne nous fait obstacle…

			— Don Miguel Ruiz, Les Quatre Accords toltèques

			Mon père, Don Miguel Ruiz, médecin à la retraite et aujourd’hui guide spirituel, a passé de nombreuses années de réflexion et de transformation à interpréter notre tradition toltèque pour l’adapter au monde d’aujourd’hui. Les Toltèques étaient de grands hommes et femmes de connaissance qui ont vécu autrefois dans cette région qu’on appelle aujourd’hui le Centre sud du Mexique. Dans la langue nahuatl, toltèque signifie «artiste». Et, d’après nos enseignements, le canevas où nous devons réaliser nos œuvres d’art est la vie elle-même. C’est par les traditions orales de ma famille que j’ai découvert l’art de vivre des Toltèques. D’après mon arrière-arrière-grand-père, Don Exiquio, nous sommes les descendants de la lignée toltèque des Chevaliers de l’Aigle. C’est par l’intermédiaire de ma grand-mère, mère Sarita, que ces connaissances sont parvenues jusqu’à moi.

			Si nous nous appelons «Toltèques», ce n’est donc pas seulement du fait de cette lignée, mais parce que nous sommes des artistes. La vie est le canevas sur lequel nous créons, et notre tradition a pour objectif de transmettre les leçons de vie qui nous aideront à réaliser un chef-d’œuvre.

			La tradition toltèque n’est pas une religion; c’est plutôt un art de vivre, et notre grand chef-d’œuvre consiste à réussir à vivre dans l’amour et le bonheur. Cette tradition englobe la dimension spirituelle et honore les nombreux grands maîtres de toutes les traditions de la planète. L’objectif de cette voie c’est d’être heureux, de jouir de la vie et de profiter de nos relations avec ceux qui nous sont le plus chers, à commencer par nous-mêmes.

			J’ai commencé mon apprentissage dans la tradition familiale à San Diego, Californie, à l’âge de 14ans. Ma grand-mère, mère Sarita, alors âgée de 79ans, était à la fois mon guide et la chef spirituelle de notre famille. Elle était curandera, c’est-à-dire une guérisseuse qui aidait les gens par la simple puissance de sa foi en Dieu et en l’amour, dans son petit temple de Barrios Logan, un quartier de San Diego. Du fait que mon père était médecin, la juxtaposition de ces deux formes de thérapie m’a permis de considérer notre tradition sous deux angles différents.

			J’appréciais ce que me disait ma grand-mère, bien avant de pouvoir réellement saisir le sens de ses paroles. J’ai également été témoin de choses que les autres qualifiaient de «magiques» au quotidien; pour mère Sarita, les guérisons miraculeuses étaient monnaie courante. Je n’en ressentais pas moins l’attraction du monde extérieur, l’envie de passer du temps avec mes copains, d’être comme tout le monde. J’effectuais donc des allers et retours entre l’univers toltèque de ma famille et le monde normal de mes amis et de l’école, me débattant constamment pour trouver comment rassembler mes diverses expériences, tout en les gardant clairement séparées à la fois.

			Bien qu’elle ne parlât pas anglais, ma grand-mère faisait des sermons et donnait des conférences à travers tous les États-Unis. Mon apprentissage a donc débuté par la traduction simultanée de ses interventions d’espagnol en anglais. Durant de nombreuses années, je me suis dépêtré tant bien que mal avec ce qu’elle disait, tandis que ma grand-mère me regardait faire et en riait.

			Un jour, elle m’a demandé si je savais d’où provenaient mes difficultés. J’avais toutes sortes de réponses à lui fournir: elle parlait trop vite, elle ne me laissait pas le temps de la rattraper, certains mots étaient littéralement intraduisibles… Elle m’a regardé en silence quelques instants puis m’a demandé: «Est-ce toi qui utilises la connaissance, ou est-ce elle qui se sert de toi?»

			Je l’ai regardée bouche bée. Elle a poursuivi: «Quand tu traduis, tu exprimes ce que je dis par l’intermédiaire de ce que tu connais déjà, que tu crois être vrai. Tu ne m’entends pas; tu n’entends que toi-même. Imagine que tu fasses la même chose à chaque instant de ta vie. Si tu regardes la vie en la traduisant à mesure qu’elle s’écoule, tu vas juste passer à côté. Par contre, si tu apprends à écouter la vie, tu parviendras toujours à exprimer ce que je dis au fur et à mesure que je m’exprime. Il faut que tes connaissances deviennent l’outil dont tu te sers pour t’orienter dans la vie, mais un outil que tu peux aussi poser par moments. Ne laisse pas la connaissance traduire tout ce que tu vis.»

			J’ai opiné du chef en réponse, mais ce n’est que de nombreuses années plus tard que j’ai vraiment compris ce dont me parlait ma grand-mère ce jour-là. Durant toute notre vie, nous n’arrêtons pas de raconter et de commenter ce que nous faisons, disons, voyons, touchons, sentons, goûtons et entendons. Étant des conteurs nés, nous n’arrêtons pas de développer l’intrigue, passant parfois à côté de millions d’intrigues alternatives qui se développent d’elles-mêmes. Cela revient à boire une gorgée de vin et à dire: «Il est un peu sec; il a bien vieilli, mais il a un arôme d’écorce. J’ai connu mieux.» Au lieu de simplement profiter des arômes de ce vin et d’en jouir, nous analysons son goût, nous essayons d’en trouver les composantes, avant de les traduire en un langage que nous connaissons déjà. Ce faisant, on passe à côté d’une grande part de l’expérience elle-même.

			C’est juste un exemple tout simple de la façon dont nous racontons notre vie, dont nous l’expliquons et, plus encore, dont nous la justifions et la jugeons. Au lieu de prendre notre expérience pour ce qu’elle est, nous élaborons une histoire qui correspond à nos croyances. Durant les conférences de mère Sarita, il me fallait totalement faire taire mes pensées, parce que si je laissais mon mental émettre des commentaires, je passais à côté de son message. Par ce simple processus, ma grand-mère m’a montré que si nous ne percevons le monde qu’à travers le filtre de nos préjugés, nous allons carrément passer à côté de la vie. Après beaucoup d’entraînement, j’ai fini par apprendre à fermer les yeux, à me couper du monde existant hors de ma tête et à traduire avec exactitude le moindre des mots qu’elle prononçait.

			Apprendre à voir au-delà de nos filtres – c’est-à-dire au-delà de nos connaissances et de nos croyances – n’est pas quelque chose qui nous vient forcément tout seul. En effet, nous avons passé des années à nous attacher à divers degrés à ces filtres, de sorte qu’ils nous procurent un sentiment de sécurité. Tout ce à quoi on s’attache risque de façonner nos expériences à venir et de limiter notre perception de ce qui existe au-delà de notre vocabulaire. Comme les œillères que l’on met aux chevaux, les croyances auxquelles on s’attache restreignent notre vision, ce qui limite à son tour la direction qu’on est susceptible de prendre dans la vie. Plus notre niveaud’attachement est fort, moins nous sommes capables de voir les choses.

			Considérez les croyances auxquelles vous êtes attaché comme une seule et même mélodie qui rejoue constamment dans votre tête. D’une certaine manière, nous n’arrêtons pas de vouloir imposer notre mélodie – celle que nous avons pris l’habitude d’écouter – aux autres, sans même nous rendre compte que cette mélodie n’est souvent pas la nôtre, et que ce n’est peut-être même pas celle que nous souhaitons jouer. Si l’on continue de ne jouer que ce qu’on connaît, sans jamais s’ouvrir aux autres mélodies qui passent autour de nous, on laisse cet attachement à une seule mélodie nous contrôler. Alors, faites plutôt le choix d’écouter d’autres mélodies. Peut-être allez-vous y apporter quelque chose à votre tour, en y ajoutant tels accords ou telle ligne de basse, juste pour voir où cette mélodie-là vous entraînera? En vous libérant de votre attachement à ce que vous croyez que cette mélodie devrait être, vous découvrirez votre potentiel de créer un air unique et magnifique, qu’il soit de votre propre composition ou issu d’une collaboration, que vous pourrez partager à votre tour avec d’autres personnes.

			

			Dans ce livre, je vous présenterai les cinq niveaux d’attachement. Ce sont des repères pour évaluer à quel point vous êtes attaché à votre point de vue, mais aussi quel est votre degré d’ouverture à d’autres opinions et d’autres possibilités. À mesure qu’augmente le niveau d’attachement, votre identité – votre «qui suis-je» – est de plus en plus intimement liée à vos connaissances – votre «que sais-je».

			Nos connaissances, ainsi que l’information que nous percevons, sont déformées et corrompues par nos narrateurs, c’est-à-dire par la voix de nos pensées qui débattent sans cesse de la justesse ou de la fausseté de chacun de nos actes et de chacune de nos pensées. Lorsque notre croyance en quelque chose devient si forte que nous perdons la conscience de notre Moi authentique, au milieu des histoires et des commentaires de nos narrateurs, nous laissons nos préjugés prendre les décisions à notre place. Par conséquent, il est important de prendre conscience de notre positionnement sur l’échelle de l’attachement, pour chacune de nos croyances. Grâce au développement de la conscience, on peut progressivement retrouver la capacité à prendre ses propres décisions.

			Je forme le vœu que vous vous investissiez dans ce livre, pour mesurer votre propre degré d’attachement aux diverses croyances et idées qui forgent à la fois votre réalité dans la vie et votre Rêve Personnel, et qui participent aussi à notre réalité collective et au Rêve de la Planète. Ce n’est qu’au prix de cette conscience plus profonde de vous-même que vous serez véritablement libre d’exprimer votre passion et de déployer tout votre potentiel. Le choix vous appartient!
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Chapitre 1

Exploration 
de nos perceptions 
et de notre potentiel

C’est notre point de vue qui forge notre réalité. Lorsque nous sommes prisonniers de nos croyances, notre réalité devient rigide, stagnante et oppressive. Nous sommes alors victimes de nos attachements, parce que nous n’avons pas conscience d’avoir le choix de nous en libérer.

Quand on se regarde dans la glace, on entend souvent une voix dans notre tête nous raconter ce qu’on voit, nous dire quelle est la définition de notre Moi, sous la forme d’une identité fondée sur nos « accords », c’est-à-dire sur les pensées auxquelles nous avons dit oui. Cette identité découle de croyances idéologiques que nous avons héritées de notre famille, de notre culture, de notre religion, nos amis et ainsi de suite, au fil du temps. Et ces croyances forment ensemble un seul système qui constitue le reflet d’un être physique vivant, dans mon cas par exemple, un être du nom de Miguel Ruiz Jr., doté d’un point de vue unique qui est le mien.

Chacun de mes accords représente un accord dont je me suis doté au cours de ma vie.
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